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Toute une vie
à inventer le cinéma!

José-Louis Bocquet et Catel Muller ont fait des grands destins féminins une spécialité. Après Kiki 
de Montparnasse, Olympe de Gouges et Joséphine Baker, le tandem réhabilite Alice Guy (1873-1968), 

la femme aux mille films et pionnière du cinéma.

L'HISTOIRE

En 1895, à Lyon, les frères Lumière 
inventent le cinématographe. 
Moins d'un an plus tard, à Pa-
ris, Alice Guy, 23 ans, filme La Fée 
aux choux pour Léon Gaumont. 
Première réalisatrice de l'histoire 
du cinéma, elle dirigera plus de 
300 films en France. En 1907, elle 
part conquérir l'Amérique. Pre-
mière femme à créer sa propre mai-

son de production, elle construit un 
studio dans le New Jersey et fait 
fortune. Mais un mariage malheu-
reux lui fait tout perdre. Femme 
libre et indépendante, témoin de 
la naissance du monde moderne, 
elle aura côtoyé les pionniers de 
l'époque : Gustave Eiffel, Louis et 
Auguste Lumière, Georges Méliès, 
Charlie Chaplin, Buster Keaton…

De notre journaliste
Grégory Cimatti 

I ls les appellent les «clan-
destines», terme défendu 
par José-Louis Bocquet et 
Catel Muller pour parler de 
ces destins de femmes 

«partiellement re-
tenus ou com-
plètement 
oubliés» 

par l'Histoire. Une mise en lumière 
nécessaire qui, bien avant l'embal-
lement du mouvement #MeToo, a 
débuté avec des ouvrages sur Kiki de 
Montparnasse (2007), Olympe de 
Gouges (2012) et Joséphine Baker 
(2016). Si depuis, les propositions 
sur le sujet affluent (à l'instar de 
Pénélope Bagieu et ses Culottés), le 
tandem garde la recette et sert une 
nouvelle biographie illustrée, gé-

néreuse et documen-
tée : celle d'Alice 

Guy (1873-
1968).

Avant 2001 et un discours de 
Martin Scorsese, saluant «une ré-
alisatrice exceptionnelle», peu de 
gens avaient déjà entendu parler 
de cette pionnière du cinéma qui, 
outre mille films à mettre à son cré-
dit, a accompagné le 7e art de ses 
balbutiements à son développe-
ment industriel. Certes, elle a reçu 
la Légion d'honneur, et ses mé-
moires sont sortis en 1976, mais son 
nom restera dans l'ombre durant 
de longues décennies, effacé des 
mémoires comme son catalogue, 
en partie perdu ou détourné. Sa vie 
et son œuvre s'étendent pourtant 
comme un roman, comme le ra-
conte, en détails et de manière di-
dactique, le duo d'auteurs. 

Une enfance, partagée entre le 
Chili et la Suisse à la fin du 
XIXe siècle, dévoile déjà un 
tempérament de feu et une 
appétence pour les arts de la 

appétence pour les arts de la 
scène. Ce qui fera dire à son 
père : «Ma fille, actrice? Je pré-
fèrerais te voir morte!» De fil 
en aiguille, dynamique et 
bosseuse, elle se retrouve en 
France comme secrétaire de 
Léon Gaumont, monte vite les 
échelons et s'impose comme 
réalisatrice dans l'efferves-
cence de la création sponta-
née. Femme mariée et femme 
d'affaires reconnue aux États-
Unis, où elle crée son propre 
studio de cinéma (la Solax 
Company), elle réalise et pro-
duit des centaines d'œuvres 

jusqu'aux années 20, à 
l'aube de l'indus-
trialisation du ci-
néma. Elle meurt 

à l'âge de 95 ans, 
sans qu'elle ait retrouvé 

ses films, et en ayant tout oublié de 
son passé…
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Le livre de José-Louis Bocquet et 
Catel Muller est intéressant à plus 
d'un point, notamment parce qu'il 
mélange la petite et la grande His-
toire. Il y a déjà ce personnage à 
part, libre, fonceur, qui n'hésite 
pas à jouer des coudes – et non de 
son charme – dans un monde com-
posé exclusivement d'hommes (à 
moustaches). Alice Guy n'est pas 
vraiment militante, sauf peut-
être quand elle lutte, derrière sa 
caméra, contre le racisme et l'ex-
ploitation des 
enfants, ou sou-
tient le contrôle 
des naissances. 
Ainsi, bien avant 
tout le monde, 
elle met en scène 
des personnes de 
couleur (A Fool 
and His Money, 
1912) et s'amuse 
à inverser les 
rapports de force 
entre hommes et 
femmes (Les Ré-
sultats du fémi-
nisme, 1906).

Oui, c'est avant 
tout quelqu'un de lucide, comme 
elle l'énonce dans les premières 
pages : «Ma jeunesse, mon inex-
périence, mon sexe, tout conspire 

périence, mon sexe, tout conspire 
contre moi, je sais.» Ce qui ne l'em-
pêche pas, par ses idées, son ré-
pondant et son ardeur à la tâche, 
de bousculer les lignes de front, 
de s'imposer pour mieux s'affran-
chir. Au contact des pionniers de 
l'époque (on croise les frères Lu-
mière, Gustave Eiffel, Georges Mé-
liès, Charlie Chaplin, Buster Kea-
ton…), elle va ainsi faire preuve 
d'une audace de tous les instants, 
inventant notamment le «ma-
king-off» (La Phonoscène, 1905), 

«Be Natural», 
réclame-t-elle 
de ses acteurs. 

Un principe 
qu'elle s'est 
appliquée à 
elle-même

comme le péplum et le film à épi-
sodes (La Vie du Christ, 1906).

Dans son sillage, on suit aussi la 
naissance du cinéma qui, à ses dé-
buts, est d'abord un phénomène 
scientifique, puis technique et ar-

tistique, avant de 
(vite) devenir un 
enjeu industriel 

enjeu industriel 
et économique. 
On découvre de 
drôles de ma-
chines : le phonos-
cope, le bioscope, 
le kinetoscope, 
tous ancêtres du 
cinématographe, 
alors considéré 
comme n'ayant 
«aucun avenir 
commercial», se-
lon les frères Lu-
mières… Puis ar-
rivent le succès de 

l'Exposition universelle de 1900, à 
Paris; les projections publiques dans 
les foires; les films qui ne cherchent 
plus à coller à l'actualité mais «à faire 
rêver»; le public qu'il faut contenter; 
les comédien(ne)s qui deviennent 
des stars… D'Alice Guy, on retiendra, 
comme une belle synthèse, ce pan-
neau dominant l'entrée des studios 
de la Solax Company : «Be Natural», 
réclame-t-elle de ses acteurs. Être et 
ne pas avoir l'air. Un principe qu'elle 
s'est appliquée à elle-même, toute sa 
vie durant. 
Alice Guy, de José-Louis Bocquet
et Catel Muller. Casterman.
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«partiellement re
tenus ou com-
plètement 
oubliés» 

Pénélope Bagieu et ses Culottés), le 
tandem garde la recette et sert une 
nouvelle biographie illustrée, gé-

néreuse et documen-
tée : celle d'Alice 

ment industriel. Certes, elle a reçu 
la Légion d'honneur, et ses mé
moires sont sortis en 1976, mais son 
nom restera dans l'ombre durant 
de longues décennies, effacé des 

Chili et la Suisse à la fin du 

duit des centaines d'œuvres 
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CINÉMA Alice Guy n'est pas la
figure la plus connue dans le
monde du cinéma. Pourtant,
cette forte personnalité a brisé
bien des barrières pour s'im-
poser et tourner un film dès
1896. Une biographie en noir
et blanc, très détaillée, revient
sur ce parcours hors norme, fé-
ministe avant l'heure.

L'épopée d'une
vraie pionnière

«Alice Guy». Catel et Bocquet.
Casterman, 24,95euros.
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ACTU CULTURE........................................................................................................................................................................................................

Après Kiki de Montpar-
nasse ou Joséphine Baker,
le couple d’auteurs Catel
et José-Louis Bocquet
jettent leur dévolu sur une
autre « clandestine de

l’histoire », Alice Guy, première réalisatrice
de cinéma, injustement restée dans l’om-
bre des frères Lumière ou de Méliès. Ils
tissent le portrait savoureux d’une artiste et
entrepreneuse libre, espiègle, acharnée et
talentueuse, mais dont l’œuvre fut parfois
attribuée à des hommes ! Il était temps de
la réhabiliter. (Casterman, 392 p.)

ALICE GUY ★★

De Catel et Bocquet
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De Guillaume Musso
Fin XIXe siècle, un employé
de la morgue de Paris a été
si fasciné par la beauté du
visage d’une jeune femme

noyée dans la Seine qu’il en a fait un mou-
lage. Cette « Joconde du suicide » a été ob-
jet de déco en vogue et a inspiré des écri-
vains, notamment Aragon pour « Auré-
lien ». Ce récit est resté gravé chez Musso
depuis son bac au point qu’il en fait l’objet
de son roman de rentrée, un thriller qu’on
ne lâche pas, une enquête palpitante. (Cal-
mann-Levy, 432 p.)

L’INCONNUE 
DE LA SEINE ★★★
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LIVRES

Sept ans après leur pre-
mière collaboration, Lady
Gaga et Tony Bennett re-
mettent le couvert avec un
album de reprises de Cole
Porter. A 95 ans, malgré

une voix un chouïa en dessous de certaines
de ses performances passées (mais juste
un chouïa), le crooner américain continue
d’épater. Quant à Lady Gaga, elle confirme
qu’elle est à l’aise dans tous les registres.
Un album jazzy en diable qui donne envie
de claquer des doigts ! (Universal)
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MUSIQUE

De Vehlmann et Yoann
Le spin-off le plus dynamique tiré des aven-
tures de Spirou fait de lui un superhéros

modeste face à ses rivaux. Mais, aidé par Champignac,
il va s’imposer en champion. (Dupuis, tome 2, 86 p.)

Supergroom – 
La guerre olympique ★★

De Benacquista et Barral
Grâce à des morts illustres comme Ma-
rilyn Monroe ou Michel-Ange, Dieu ré-

sout les soucis d’humains plutôt largués. Trois
recueils d’histoires courtes, drôles et humanis-
tes joliment réédités. (Dargaud)

Dieu n’a pas réponse à tout ★★

De Robert Lacey
Le consultant historique de « The
Crown » nous dépeint façon « Game
of Thrones » les dessous du conflit lar-

vé entre les fils de Lady Di. Des tas de secrets
croustillants et bien étayés. (Albin Michel, 556 p.)

Guerre royale ★★★

D’Erik Larson
L’année 1940 aux côtés de Winston
Churchill. Basé sur ses journaux in-
times et sur des documents confiden-

tiels déclassifiés, palpitant comme une série et
conseillé par Obama. (Cherche Midi, 679 p.)

La splendeur et l’infamie ★★★

Le deuxième opus du duo belge
était attendu avec impatience et il
ne déçoit pas. Porté déjà par plu-

sieurs tubes à l’efficacité redoutable comme
« Nirvana » ou « En fait », l’album confirme que
le tandem a bien un son à lui. (Universal)

Delta – Genre humain ★★

Après la parenthèse peu convain-
cante de l’album « Sorore » avec Vi-
taa et Camélia Jordana, qui a fait un

flop magistral, Amel Bent sort enfin son nouvel
opus à elle, sur lequel on retrouve ses duos avec
Hatik et Imen Es. Un retour réussi ! (Universal)

Amel Bent – Vivante ★★

1. L’exposition con-
sacrée à Louis de
Funès produite par
la Cinémathèque
française de Paris
se délocalise au ci-
néma Palace, à
Bruxelles, du 2 oc-
tobre 2021 au 16 jan-
vier 2022. « L’expo-
sition montre et
décrypte les sour-

ces d’inspiration et les ressorts comiques
de Louis de Funès, notamment à travers
son génie burlesque de l’observation qui
l’a conduit au sommet du box-office à
50 ans », communiquent les organisa-
teurs.

2. On y trouve plus d’une centaine d’ob-
jets faisant référence au génial artiste co-
mique disparu en 1983, dont les pièces
maîtresses seront la voiture du « Cor-
niaud » et le costume des « Aventures de
Rabbi Jacob ». Il y aura aussi des photo-
graphies, des documents d’époque, des
sculptures, des dessins. Des extraits de
films ponctueront le parcours.

3. Une rétrospective d’une vingtaine
de titres est annoncée (« La traversée
de Paris », « La soupe aux choux »,
« La folie des grandeurs », « Hiberna-
tus »…), ainsi que des témoignages de
personnalités, comme Patar et Au-
bier, Jaco Van Dormael…, des rencon-
tres, conférences et animations. In-
fos : cinema-palace.be.
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3 RAISONS DE RENDRE VISITE

à Louis de Funès à Bruxelles

TONY BENNETT ET LADY
GAGA – LOVE FOR SALE ★★★
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PAR F. SERONT - J.-J. LECOCQ - B. LE LONG - A. SORO

Blake et 
Mortimer fêtent 
leurs 75 ans
De ce 30 sep-
tembre au 16 avril
2022, le Centre
belge de la BD
rend hommage à
Blake et Mortimer,
les héros d’Edgar
P. Jacobs, qui
fêtent leurs 75 ans.

Une grande expo est ainsi dédiée au lé-
gendaire album « Le secret de l’Espa-
don ». Planches originales, croquis, acces-
soires sont présentés, avec l’apport de la
réalité augmentée pour une immersion
complète. Infos : cbbd.be.
Du 9 au 16 octobre, le festival de films Ali-
menterre propose à Bruxelles et en Wal-
lonie une sélection de longs et courts mé-
trages en lien avec l’actualité de la pla-
nète, des rencontres, concerts… Infos :
festivalalimenterre.be.
La nouvelle saison du Fou Rire Théâtre, à
Bruxelles, a commencé, avec notamment
« Armand », biographie épique d’Armand
Swartenbroecks, un vrai Brusseleir, les
15 et 16 octobre. Infos : fourire.be.

Status Quo de retour
Status Quo, l’un des
groupes de rock les
plus mythiques, re-
part en tournée. Fran-
cis Rossi et ses com-
parses, désormais
septuagénaires, s’ar-
rêteront le 20 sep-
tembre 2022 à l’An-

cienne Belgique. L’occasion de réen-
tendre des classiques tels que « In The Ar-
my Now ». Rés. : livenation.be.

(Source : 
Cinenews)

1. Dune

2. Shang-Chi et
la légende des
dix anneaux

3. Stillwater

4. After : 
chapitre 3

5. Don’t Breathe 2

DES FILMS
EN SALLE
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Aaron Game Over

Les vacances d'été troubléesd'un'T2O. Deep Impact
etudiani de 20 ans. Aaron doitréviser --..Lo recette de ce jeu vidéo est
pour ses examens derattrapageconnue un petit héros maladroit,
maisa d'autres choses en tète. Illutteune princesse stupide, hystérique
avec sessentiments—-et presque aussi gar-atiet ne comprendpas Ys_ Océan noir„.._.,„

--' .:. ' feuse que son sau-ce qui se passe en:j" . ,I,e--1. Sur les eaux de la mer de Chine, le profil d'un:5.."12. veut, et puis un tas
lui. Son conflit in- 1) Àe•Ore, 1pirate bien connu se dessine dans l'ombre d'une

::
de Blorks plus laids,

terne s'accentue j e-..
avec la rencontrede

..,- , '.' cabine depilotage... Corto Maltese est deretour,. cruels et vicieux les- uns que les autres,_.É1 - 't à l'abordage d'un yacht de luxe. Des rues bondéesdeux jeunesenfants de son entou-rf ''':''qui n'ont qu'un but dons leur vie
rage. Il découvre alors ce quel nieetsi ..,iii, -, de Tokyo jusqu'aux sommets des Andes, le gen-

virtuelle: empêcher le premier de
nie ce qu'il decouvre . (Dargaud) gr---..,e1-- ?e-- tilhomme de fortune poursuit un trésor mythique, délivrer la seconde. C'est sur ce- disputé par une société secrète nationaliste et descanevas très simple que Midarn

narcos sans scrupules... Mais plus que jamais, ce sont les sen- régale avec ces gags muets et gore

Le jour où le monde timents quivont mener le célèbre marin romantique. Bastien Vives d'une efficacité redoutable. (Dupuis)

abasculéet Martin Quenehen s'emparent du mythique personnage d'Hugo

Le 11 septembre 2001, dix-neuf
Pratt pour le plonger avec talent dans notre époque contempo-

pirates de l'air du réseau Al-Quaida
raine.(Casterman) Alix origines

,-s'emparent dequatreTl Le Peuple du feu
erg avions de ligne et

—tfiti commettent des at-
tentas suicide dont le
bilan est de2.977 Dans
morts et6.291 bles gé par Joséphine Barclay de retrouver la dé-Undertaker — T 6. Salvaje

L'indien Blanc, Sid Beauchamp était char- ''' ^9,, ____S

IiNDERTAu e- •-,

Asa x, le père de notre héros, est
victime d'un étrange complot. Alors
qu'il doit rencontrer Graccus, on
retrouve sur lui une tiole de poison

et de l'or helvete.
ses. Construit en cieux temps,ce.ePendantce temps,Pouille de son fils, Caleb, réduit en esclavagerécit documentaire racontecetteAU se réveille du - <- „ -"'

par les Apaches et enterré au coeur des terres •journée de l'interieur en suivantplu-comadû u sa lourde- • • *.

sieurs points de vue, et dressentun interdites d'Arizona.De retour avec le cadavre .4‘ ,„;. chute et a peine• iti-, ,
bilan dans les jours, les semaines de Caleb, mais aussi avec son épouse indienne „dird;....--,- remis sur pieds, il va

et les années qui suivent, montrant Salvaje et Chato, l'enfantné de leur union, Beau- ..tenter d'innocenter son pere accusé
le bouleversement internationalde champ savoure son triomphe. Mais Salvaje, avec l'aide deJonas, d'un incendie et découvrir les res-
cet événement. (Dargaud) est bien décidée à venger la mémoire de l'indien Blanc... Ce si- (Casterman)l°nsciblesde cette machination.

xième tome confirme la place de la série au sommet du western
en bande dessinée, (Dargaud)

La part merveilleuse
Tl.Les mainsd'Orsay Les nouvelles aventures

En France, dans un présent dysto- de Barbe-Rouge

pique,des créatures étrangesetMadeleine,résistante T 2. Les Chiens de mer
effrayantes cohabitentavec leshu-Tl. La rose dégoupilléeCaptures par le Spectre, pris en

mains. Maisdevantchasse par les Espagnols et trahis
leur caracterepiaci-La petite Madeleine Riffaud, née en 1924, vit ,--,-,34-wi...,-, pai- les Anglais,
tique et leurbeauté ,Iheureuse avec son grand-père et ses parents Barbe-Rouge, Eric,
incomparable,l'en-"iï-, instituteurs, Lorsque la Seconde Guerre mondiale ' Baba et Triple-pattes
thousiosme et l'hys- semblent très mal•éclate, l'Exode jette la famille sur les routes et.
férie de ladécou- partis. Alors qu'unel'adolescente, atteinte de tuberculose, est envoyéeverte est retombée et lapopulationalliée inattendue re-

dans un sanatorium perché dans les Alpes. Pour- „s'est habituée a la presence de ces
4

apparaît pour les aider, tes forces,' l'.tant, Madeleine est bien résolue à réaliser uncurieusescréatures. Jusqu'aujouren presence se préparent a écraser
ou elles deviennent agressives... projet fou et nécessaire: trouver des résistants et lutter contre l'oc- Barbe-Rouge et sa famille.Mais le
(Dargaud)cupant. Ce sera le premier acte d'un destin exceptionnel qu'elle démon des Caraïbes n'a rien perdu

raconte aujourd'hui dans une première trilogie nourrie des milliers de sa sauvagerie... (Dargaud)

de détails d'une mémoire qui n'a rien oublié... (Aire Libre, Dupuis)
Team Rafale

Tl 3. Rafale contreRafale LeDernier Atlas

Le porte-avions Ghor les-de-Gaulle TremenT 2Alors que la Fronce se remet diffici-
est immobilisé au large de PortBou-lement d'une catastrophe nucléaire,, 7r../.. djan tandis que lesEn breton, « tremen » signifie « passage ».Cet la mystérieuse créature appelée

./ terroristes pour- onirique roman-graphique est bien unpassageUmo taitson retour, cette fois en. 0,-.suivent leur plan pour qui nous entraîne de l'autre côté de laréalité,France. Après l'avoir combattue en
le détruire,détournant .Algérie, l'équipage

_
DEMI R pi eaIIltvers le domaine du rêve. Ou du cauchemar,.. un paquebot pour •du George Sand, leApkic'est selon. Un univers aux allures de fin duvenirl'éperonner.dernier Atlas, se pré- st . e-

Pendant ce temps, Tom s'est enfuimande, peuplé de créatures étranges. Uncava-pare donc a une Éê '
avec Roxonne sur la base aérienne lier, juché sur sa drôle de monture unenfant nouvelle confronta-f ,
de Djibouti, où il trouve de raide afin réfugié dans un container de métal. Ils feront route ensemble. fion, cette lois sons
de monter une opération de sauve- Bientôt, un conflit éclate entre des enfants sauvages révoltés etToyeb.. Le vrai combat ne se situe-
toge pour délivrer son ami Tank,aux une armée de robots... (Dargaud) t-il toutefois pas ailleurs? Le final
mains des djihodistes.(Zéphir)de la trilogie (Dupuis)
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Lady S —Tl5.Ciel sans pilote
Dans la gueuledutigreT 3. Dans l'ombre du V

2

En vacances sur l'île de JavaavecEn pleine crise du Yl, Louise
su tante frappée d'Alzheimer, LadySMademoiselleLouise Simon, une ingénieure chimiste, et
en profite pour rendre ,— --''Doug Hunter, un pilote dechasse,

MademoiselleLouise est très riche, mais ellevisite à Doug Adams, .Liei,y,doivent faire face à la
un vieil ami diplo- i'''l'lninitieïpréférerait parfois une vie plus normale. Avec un tt../CIW.PINIE menace du tout nou-
mate américain. Elle 'i ii;4e.:,. papa plus souventà la maisonplutôt qu'en—veau missile nazi
découvre qu'il s'ap- .7" 1,-„..:' voyage d'affaires... Heureusement, elle peutse,,. ,...V 2. Le volume final
prête a vendredes4.. .t.tV:. ..distraire avec Millie, sa nounou de compétition,agaz il,-d'une trilogie mêlant
documents confidentiels auxser-.k-- histoire de la Se-Richard, un ami aussi pauvre qu'elle estriche, -----vices secrets chinois... Lady Sdé-conde Guerre mondialeet pure
cide de voler ces documentspour et même Dédé-la-veine, lebandit qui ne songe qu'à l'enlever.aventure. Une invitation à explorer
empêcher la transaction. MaiselleCe volume unique réunit l'intégralitéde ses aventures. Avec une de manière très documentéeun épi-
ignore encorequ'elle va ainsisepréface illustrée de documents inédits. (Dupuis)sode souvent méconnu de la Se-
jeter dans les griffes du Tigre,unconde Guerre mondiale. (Zéphyr)
dangereuxetmystérieux agent
chinois... (Dupuis)-- ---- Circé, lamagicienneClassic Tanguy

Alix Senatorci Rçt, 1Dans le chant X de I'« Odyssée » d'HomèreetetLaverdure — T 4.
Le Pilote qui en savait trop

Tl 2. Le Disqued'Osiris.,dans toutes les formes ultérieures de ce mythe,
la magicienne Circé est présentée comme uneLa Suisse dans les années 1960,

Dans la cité d'Abydos, Enakest , ,femme fatale qui utilise le plaisir pour corrompre un territoire neutre où s'affrontent
assommé alors qu'il ouvreunel'Occident et le bloc de l'Est par es-, 1-1boîte contenantles.les sens des hommes. Dans un style graphiquepions interposés. --—

ossements de son —--- réaliste, le récit proposé ici, bien qu'assezfidèleTffD'une soirée à l'opé-
'‘,fils. A son réveil,dedans sa chronologie, propose une vision résolument différentera de Zurich àune .

`,` '':‘..l',1, ' mystérieux prêtres luide la version d'Homère: raconté du point de vue de Circé, il se course poursuiteha-,. „-.,„ .., promettent unre-letante en avionau- '' :, ' .place du côté des femmes soumisesà la violence de ladomi-• TROP- --.mède au mal quiledessus des Alpes, --ronge. En échange, il doit retrouver nation masculine et contraintes de se défendre.(Dargaud)Tanguy et Laverdure mettent tout en
la cité des Atlantes, ceshommesoeuvre pour déjouer le complot d'un
légendaires ou savoirimmense.maître espion. (Dargaud/Zéphir)
Enak, Alix et Tefnout, devront re-
monter jusqu'auxsources duNil La brigade des souvenirs
pour trouver les portes de la my-
thique Atlantide, la citéengloutie.Tl. La lettre deToilette Dieu n'a pas réponse

(Casterman)Lorsque Tafia,Alban et Théo découvrent une vieille, „..:/
à tout — T 3.

lettre dans une école abandonnée, ils décident d'en-„,,;Re.
Mais il sait déléguer

quêter sur cette dernière. Car ils y ont découvert une'•Dieu fait ce qu'il peut pour aider les

Ariahistoire d'amour impossible, née pendant laPre- 'e •I''hommes en difficulté ou ceux qui—défendent une juste
T4O. Carnet devoyage mière Guerre mondiale, et qui n'a jamais connu i'o..-.0:..:—....

_
cause. Moisit est par-

Lors des 39 albums de cettesagasonaboutissement.--:fois en proie au
pleine d'aventure et defantastique,doute, et peut alors
Michel Weyland a consignédesfaire appel, au para-
dizaines dedessinsT 2. Mon îleadorée

_.dis ou au purgatoire,
en couleur directeet'-';'ire'kj,Les jeunesenquêteurs de la Brigade des souvenirs, à celui qui saura lui donner un coup
des anecdotescom-„de main. Voici (enfin) le troisième,„

-',-. .accompagnent leur ami Camille dans une brocante.
plémentairesaux :... _.'---::-tome de cette série juibilatoire si-
récifs d'Aria, ainsi '- :'L Ce dernier, passionné de photo, achèteun vieilop- gnée Benacquista et Barrai. Pour
que trois histoires ' —ittikii. .--4'", pareil oùils découvrent d'anciens clichésreprésen-l'occasion les tome 1 (2007) et 2
inédites en album. De quoi campo- —tant un jeuneRéunionnais mystérieux.Il n'en faut(2008) sont réédités. (Dargaud)
ser un ultime tome permettantdepas plus pour que la Brigade se lance à sa recherche... (Dupuis)
découvrir l'envers du décor, nourri
de commentaires cld'anecdotes.
(Dupuis)Renaissance

T 4. Sui Juris
Sousbrouillard

Satie et Swônn, vivent sur Terre de-

AliceGuySOUSBROUILLARD
Sara ignore tout de ses origines. Sur son litdepuis vingt ans. Ils appartiennent au

:-mort, la vieille tante qui l'a élevée lui confie personnel de Renais-
Première réalisatrice del'histoiredu

„.,,
sance, l'expédition • i,- i, , -- l'unique indice en sa possession : la moitiécinéma, témoin de la naissancedufinancée par le Com- ...!1',

monde moderne, Alice Guy dirigera lfIt)-4'.„,',;,ej,r déchirée d'un bracelet de naissance. Unmot.li'plexe, une fédération

ALICE plus de 300 filmsen tt,, „,d,f)- .\\ 1,; y est griffonné, c'est un nom de lieu : Sous-de civilisationsextra-, .'04- À
CALICE

France, avantde,„î î.- '" brouillard. C'est un village un peu horsduterrestres venue or-1" -.. 1créer sa propre mai-et_
dans le New Jersey.

son de production et
construire un studio

9temps,construit autour d'un lac sombreetganiset le sauvetage écologique de

mystérieux. Les habitants racontent à Sara leurs propres par-
cours, «cabossés et rocambolesques », hauts en couleurs,

la Terre. Une partie des humains vit
désormais en harmonie avec ses
hôtes, mais Renaissance doit aussi

Un superbe roman graphiquesigné tristes et émouvants.(Dargaud)faire face à une opposition armée

Catel et Bocquet.(Casterman) et radicalisée. (Dargaud)
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 en pratique

JEU-CONCOURS

Olympe de Gouges, Kiki de Montparnasse, Joséphine Baker… Dans leurs albums, Catel Muller et José-Louis Bocquet ont l’art de 
raconter en images l’histoire romancée, mais toujours solidement documentée, de femmes hors du commun, en avance sur leur 
temps. Le dernier opus est consacré à la pionnière du cinéma Alice Guy, née en 1873 et décédée en 1968. On y découvre une femme 
indépendante, vive et visionnaire, tenace aussi, qui se passionne pour les débuts du 7e art. Engagée comme secrétaire auprès de Léon 
Gaumont, elle se rend vite indispensable au développement (et au succès) de la célèbre société cinématographique en réalisant de 
courtes fictions, dont La Fée aux choux en 1896. Alice Guy se renouvelle sans cesse. Elle innove avec le premier « péplum » en plusieurs 
épisodes sur la vie du Christ, ose le film engagé avec Les Résultats du féminisme où les stéréotypes de genre sont inversés… 
Alors pourquoi cette géniale créatrice, qui a tourné des centaines de films en France et aux États-Unis, est-elle tombée dans l’oubli ? 
Ce roman graphique offre des éléments de réponse et contribuera sans nul doute à mettre un coup de projecteur sur le parcours 
extraordinaire de la première réalisatrice de l’histoire du cinéma. (S.D.) 

« ALICE GUY »  À GAGNER !
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Avec les 9 lettres qui figurent dans les cases 
numérotées, formez un mot se rapportant au 
thème du jeu-concours. 

Pour tenter de gagner une BD, envoyez-nous, par 
mail de préférence, le mot à découvrir ainsi que 
vos coordonnées avant le 29 octobre :
axelle jeu-concours, 
111 rue de la Poste
1030 Bruxelles, 
ou axelle@skynet.be 

Les gagnant·es seront tiré·es au sort parmi les 
bonnes réponses et averti·es personnellement. 
Leur nom sera publié en janvier-février 2022. 

Alice Guy
Catel et Bocquet
Casterman 2021
376 p., 24,95 eur.
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LECTURES v' A U rI, O NI N I--t;

Femmes de cinéma, poétesses, sorcières et mères.

Notre sélection va vous faire peur, pleurer, vous émouvoir et, qui sait, sourire?

FEMME DE CINÉMA

On leur devait déjà les portraits des-

sinés de Joséphine Baker, Olympe de

Gouges et Kiki de Montparnasse. Le

duo Catel & Bocquet revient avec une

biographie d'Alice Guy, première femme

réalisatrice et patronne de studio au

monde et pourtant totalement oubliée

de l'histoire du cinéma. De la France

aux États-Unis, véritable pionnière du

7e art, elle a dirigé des centaines de

films et côtoyé les plus grands noms de

l'époque. Une vie à découvrir !

HORROR STORIES

«Alice Guy », Catel & Bocquet, Casterman, 24,95E

CE

idsrat

Ï icr(c:1 /ic'r , I h•r'nxrn

litiges

7i,x1r liter Herman

LE,CTLTP‘ES 1~~1'1LTrl~i_)1~,I~ ~
Femmes de cinéma, poétesses, sorcières et mères.

Notre sélection va vous faire peur, pleurer, vous émouvoir et, qui sait, sourire?

FEMME DE CINÉMA HORROR STORIES en7

On leur devait déjà les portraits des- Il y a quelque chose de totalement fou

sinés de Joséphine Baker, Olympe de et fascinant chez l'Argentine Mariana.
Gouges et Kiki de Montparnasse.Le Enriquez. Telle une magicienne(ou plu-

duo Catel & Bocquet revient avec une tôt une sorcière) des mots, elle jongle —biographie d'Alice Guy, première femme avec la peur, l'effroi et la terreurà-
réalisatrice et patronne de studio au chaque page, fusionnant épouvante et
monde et pourtant totalementoubliée réalité dans un subtil mélange ensorce-

DOUGLAS

de l'histoire du cinéma. De la France lent, hypnotisant. Douze contescruelsSTUART

aux États-Unis, véritable pionnière duqui cristallisent tout le talent et toutelaI

7e art, elle a dirigé des centainesde puissance de l'écrivaine dont l'immense

films et côtoyé les plus grands noms de premier roman « Notre part de nuit»LE FILS
l'époque. Une vie à découvrir! vient d'êtretraduit

u Alice Guy à Catel & Bocquet, Casterman 24,95€ «Ce que nous avons perdu dans le feu» bimane

Enriquez. Éditions du sous-sol & Points 7 4€Parmi les centaines de

romans publiés à chaque

rentrée littéraire (521
manu • .
Acette année pour être

21e—eSe4"â.ue LICE CE QUENOUS-uyE rAVONS PERDU (précis), il y a toujoursG> S LDANE PEU,'
iA1,.eJea-

quelques(rares) livres
ninitnw,•'1 -etFiv

,411,,EZ• ,'Iqui sortent du lot, qui,

ese démarquentpar leur-r‘iqualité leur intensité,•4
g's.,leur propos. « Shuqqie

Bain » premier roman

de l'Écossais Douglas

Stuart, est de ceux-là.
PETITE DOUCEUR

POÉTESSES Une fresque sociale

Rien à voir avec Compostelle,préci-
poignante dans le Glasgow

sons-le d'emblée. Le Jacques dont il est «Ce livre existe pour rappeler queoui, les

question ici, c'est l'entrepreneurque femmes écrivent de la poésie?), annonce des années Thatcher et

Paloma engage pour restaurer la vieilleDiglee dans son introduction.Uneantho-une histoire d'amour

maison dontelle vient d'hériter,perdue logie personnelle pleine de grâce,hyper- déchirante d'un fils pour

au pied des montagnes, et dans laquelleaccessible et définitivement très bellesa mère. Une claque
elle décidecurieusement de s'installer. (couverture bilée, illustrations en noir/
Bénédicte Belpois maîtrise l'art decro- doré) qui présente 50 poétesses etpour o Shuggie Bain» Douglas

quer des personnages vrais et touchants chacune d'elles un portrait dessiné, uneStuart. Globe 23,9 €

et de raconter des histoires bourrées de biographie et une sélection de poèmes

QUENOUS
r AVONS PERDU
>DANS LE FEU

ARIANA

IQUEZ

PETITE DOUCEUR

Rien à voir avec Compostelle, préci-

sons-le d'emblée. Le Jacques dont il est

question ici, c'est l'entrepreneur que

Paloma engage pour restaurer la vieille

maison dont elle vient d'hériter, perdue

au pied des montagnes, et dans laquelle

elle décide curieusement de s'installer.

Bénédicte Belpois maîtrise l'art de cro-

quer des personnages vrais et touchants

et de raconter des histoires bourrées de

tendresse. Une lecture feel good,dans le choisis par l'autrice. Un merveilleux

NOUS

bon sens du terme !

«Saint Jacques », Bénédicte Belpois , Gallimard ,
14€

Il y a quelque chose de totalement fou

et fascinant chez l'Argentine Mariana

Enriquez. Telle une magicienne (ou plu-

tôt une sorcière) des mots, elle jongle

avec la peur, l'effroi et la terreur à

chaque page, fusionnant épouvante et

réalité dans un subtil mélange ensorce-

lant, hypnotisant. Douze contes cruels

qui cristallisent tout le talent et toute la

puissance de l'écrivaine dont l'immense

premier roman «Notre part de nuit»

vient d'être traduit.
LE FILS

«Ce que nous avons perdu dans le feu», Mariana

Enriquez, Éditions du sous-sol & Points, 7,4 €
Ⴈ倀Parmi les centaines de

romans publiés à chaque

rentrée littéraire (521

cette année pour être

précis), il y a toujours

quelques (rares) livres

qui sortent du lot, qui

se démarquent par leur

qualité, leur intensité,

leur propos. «Shuggie

Bain », premier roman

de l'Écossais Douglas

Stuart, est de ceux-là.

Une fresque sociale
POÉTESSES

poignante dans le Glasgow
«Ce livre existe pour rappeler que oui, les

femmes écrivent de la poésie », annonce

Diglee dans son introduction. Une antho-

logie personnelle pleine de grâce, hyper -

accessible et définitivement très belle

(couverture bilée, illustrations en noir/

doré) qui présente 50 poétesses et pourႨ倀« Shuggie Bain», Douglas

chacune d'elles un portrait dessiné, uneႨ倀Stuart, Globe, 23,9 €

biographie et une sélection de poèmes

choisis par l'autrice. Un merveilleux

cadeau à (se) faire de toute urgence !

des années Thatcher et

une histoire d'amour

déchirante d'un fils pour

sa mère. Une claque.

«Je serai le feu», Diglee, La ville brûle, 29 €
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Cette dernière avait conservé 
moult documents photogra-
phiques et extraits de presse 
de ce qui est considéré, au-
jourd’hui, comme la préhis-
toire du cinéma. Le premier 
film crédité à Alice Guy – La 
fée aux choux – date ainsi de 
1896. Au total, elle tournera 
près de… 500 films, à une 
époque où le cinéma n’était 
pas encore considéré comme 
un art. « Tous les hommes im-

pliqués dans son développement, 
poursuit le scénariste, étaient 
surtout intéressés par la techno-
logie, le progrès, voire l’argent. 
Pas par le fait de raconter des 
histoires. »
Alice Guy, qui cofonda la so-
ciété Gaumont (!) et côtoiera 
des personnalités clés de son 
époque, comme Gustave Eif-
fel, Georges Méliès, les frères 
Lumière ou Charlie Chaplin, 
le percevra très vite, elle, 

comme un moyen d’expres-
sion : « Au début, le cinéma, 
c’est du flux pour les fêtes forai-
nes. Mais qui va le produire ? 
Alice arrive au bon moment, au 
bon endroit. Si elle a le droit de 
réaliser, c’est parce qu’à l’épo-
que, ça… n’intéresse personne 
d’autre. »
Le plus incroyable fut qu’elle 
aborda, dans plusieurs de ses 
films, des thématiques extrê-
mement visionnaires, comme 
les inégalités entre hommes et 
femmes ou l’avortement. Elle 
fera même tourner, en 1912, 
des acteurs afro-américains. 
En pleine ségrégation ! « C’est 
là, soutient une Catel admira-
tive, que ce n’est pas seulement 
la première femme réalisatrice 
de l’Histoire. Mais une réalisa-
trice singulière, avec un vrai pro-
pos, une grammaire et une iden-
tité qui lui étaient propres. »

Michaël Degré

» Catel/Bocquet, Casterman, 
400 p. n/b, 24,95 €.

D e p u i s 
2007, 
Catel et 
J o s é -

Louis Bocquet 
se sont fait une 
spécialité de raconter, dans 
d’épaisses biographies, les 
destins de figures féminines 
importantes, et pourtant ou-
bliées, de l’histoire. Place, 
cette fois, à Alice Guy.
Alice qui ? La question n’est 
pas sotte : jusqu’à récem-
ment, son nom n’évoquait 
pas grand-chose, pas même 
pour les historiens du 7e art. 
Alice Guy est pourtant la 

toute première réalisatrice de 
l’Histoire du cinéma, dont elle 
a énormément influencé le 
développement, tant indus-
triel qu’artistique, au fil d’une 
carrière menée, tantôt en 
France, tantôt aux États-Unis.
Il aura fallu toute l’opiniâ-
treté de Francis Lacassin, un 
écrivain français disparu en 
2008, pour lui rendre sa véri-
table place par le biais d’une 
biographie publiée du début 
des années 70.  « C’est lui, se 
souvient José-Louis Bocquet,
qui nous a transmis tous les do-
cuments que lui avait remis 
Alice Guy elle-même. »

Alice Guy, 
pionnière 
et visionnaire
Le duo Catel-Bocquet continue d’exhumer les grandes figures 
féminines du passé. Et se penche, cette fois, sur la première 
réalisatrice de l’histoire. Une artiste (très) en avance sur son temps.

En 1912, Alice Guy fera tourner des acteurs afro-
américains. En pleine ségrégation !

alice guy ★★★★✩

« Si Alice Guy a 
le droit de réaliser, 
c’est parce qu’à 
l’époque, 
ça… n’intéresse 
personne d’autre. »

©
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Lire est un plaisir

Une grande pionnière du cinéma…

2021-10-042021-10-04

Déjà auteurs chez Casterman à Bruxelles, de trois récits graphiques (Kiki de Montparnasse, Olympe de Gouges et Joséphine Baker), la dessinatrice
Catel Muller et le scénariste José-Louis Bocquet récidivent dans la même maison avec la passionnante biographie d’Alice Guy (1873-1968), la
première réalisatrice de l’histoire du cinéma.

C’est en 1895, à Lyon, que les frères Lumière ont inventé le cinématographe. Quelques mois plus tard, entre septembre 1896 et mai 1897, à Paris,
Alice Guy, 23 ans, réalise sept courts- métrages pour Léon Gaumont dont elle est la secrétaire, des films parmi lesquels on pointera le premier, La

Fée aux choux [1] (1896), dont le thème aurait été inspiré par l’invention des couveuses en Belgique et leur présentation à l’Exposition universelle
de Paris de 1889.

Première réalisatrice de l’histoire du cinéma, Alice Guy dirigera plus de 300 films en France.

En 1907, après avoir épousé Herbert Blaché, un opérateur issu de l’agence Gaumont de Londres, elle part à la conquête de l’Amérique, crée en
1910, à Flushing près de New York, sa propre maison de production, la Solax Film Co, construit en 1912 un studio à Fort Lee dans le New Jersey et
fait fortune.

Alice Guy tourne des mélodrames, des westerns, des films sur la guerre civile. Elle s’intéresse souvent aux problèmes ethniques, et lorsque ses
acteurs blancs refuseront d’apparaître à l’écran avec des acteurs noirs, elle réalisera A Fool and His Money (1912), un des premiers films joués
uniquement par des acteurs afro-américains.

Mais en 1917, le cinéma, devenu une grande industrie, migre sur la côte ouest des États-Unis où les indépendants ont peu de place et, en 1919,
son mari, qui avait mis la Solax Film à son nom, la quiFe pour une actrice et part pour Hollywood.

Divorcée et ruinée, Alice Guy rentre en France en 1922 avec ses deux enfants.

Elle ne retrouvera plus jamais d’emploi dans le monde du cinéma.

Par la suite, elle suivra sa fille en poste dans des ambassades des États-Unis en France, en Suisse (durant la guerre et jusqu’en 1947), en France à
nouveau, aux États-Unis et en Belgique.

Puis elle revint aux États-Unis en 1964, dans la ville de Wayne (New Jersey), où elle s’éteindra en 1968, à l’âge de 95 ans.

Elle est enterrée au cimetière Maryrest de Mahwah (comté de Bergen).

Femme libre et indépendante, témoin de la naissance du monde moderne, elle aura côtoyé les pionniers de l’époque : Gustave Eiffel, Louis et
Auguste Lumière, ou encore Georges Méliès, Charlie Chaplin et Buster Keaton.

L’universitaire belge Victor Bachy, qui l’avait interviewée en 1963, publiera ses mémoires posthumes trente ans plus tard[2].

Remarquable en tout point, l’album de Catel Muller et José-Louis Bocquet est riche de très nombreuses informations, complétées par une
filmographie, une bibliographie et des notices biographiques des personnages qu’a croisés Alice Guy durant sa carrière.

Signalons pour conclure qu’une exposition autour d’Alice Guy sera présentée du 13 novembre au 31 décembre 2021 à la Médiathèque Olympe
de Gouges à Strasbourg.

Bernard DELCORD



Alice Guy par Catel Muller et José-Louis Bocquet, Bruxelles, Éditions Casterman, septembre 2021, 400 pp. en noir et blanc au format
14,2 x 21,5 cm sous couverture brochée en couleurs et à rabats, 24,95 €

[1] Synopsis : dans un jardin, une fée salue aimablement le public et se penche sur des choux immenses. Elle en sort comme par magie un, puis
deux nouveau-nés qui gigotent, puis un troisième figuré par une poupée, qui sont successivement déposés à terre, donnant ainsi foi à la légende
du folklore français selon laquelle les petits garçons naissent dans les choux et les petites filles dans les roses. (Wikipédia)

[2] Victor Bachy, Alice Guy-Blaché (1873-1968) : La première femme cinéaste du monde, Perpignan, Institut Jean-Vigo, collection « Les Cahiers de la
cinémathèque », 1993

Publié dans B.D., Bernard Delcord, BiographiesMe6re en favoris le permalien.

Propulsé par WordPress.com.
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Bobine 
magique
À la découverte d’Alice Guy, 
pionnière du cinéma au début du XXe siècle.

contres, un brin de chance et 
surtout beaucoup d’audace 
vont la pousser à devenir 
une pionnière de cet art. Elle 
sera parmi les tout premiers 
à traverser l’Atlantique (il 
faut dire qu’elle connaissait 
cet océan vu son enfance 
“chilienne” et les semaines 
de bateau ne la rebutaient 
pas) et à ouvrir un studio aux 
États-Unis. Elle va multiplier 
les réalisations, les films ne durent encore que cakes minutes, rencontrer les 
géants du cinéma avec, l’inévitable Charlie Chaplin.

UNE COLLECTION FÉMININE, PAS FÉMINISTE

Après des ouvrages biographiques consacrés notamment à Kiki de Mont-
parnasse, Joséphine Baker ou encore Olympe de Gouges, Le couple 

Catel – Bocquet nous offre donc un nouveau parcours au fémi-
nin. Les biographies en bande dessinée sont devenues un style 

à part entière et, c’est souvent, assez bien réussi. 
Le biopic consacré à Alice Guy ne déroge pas 
à cette bonne habitude. Le scénario est fine-
ment construit, la mise en scène tout en sou-
plesse et le dessin léger mais expressif en 
diable. Superbe découverte que le parcours 

de cette femme trop méconnue mas qui a 
joué un rôle essentiel dans le dévelop-

pement du cinéma de part et d’autre 
de l’Atlantique.
Un ouvrage de plus de 250 pages en 
noir et blanc, le pari est énorme mais 
le travail du duo rend la “brique” très 
digeste. La vie d’Alice Guy, son par-

cours professionnel et humain sont bien 
documentés ce qui rend encore l’œuvre 
plus fascinante. On entre dans ce 
“gros” roman graphique en s’interro-

geant sur les raisons qui ont poussé le 
duo d’auteurs à s’investir ainsi sur ce per-

sonnage. On en ressort quelques heures 
plus tard en les remerciant de cette somme 
de travail qui nous a permis de découvrir 
un parcours et une femme exceptionnels en 
y prenant du plaisir.

■ Hubert Leclercq

Catel – Bocquet : Alice Guy,
Ed. Casterman, Coll. Signatures.

A lice Guy ! Alice qui ? Il y a fort à pa-
rier que vous n’avez jamais entendu 
parler de cette femme qui au début 
du siècle passé à signer des cen-

taines de “films” qui ont participé à la 
naissance et à la renommée de ce 
qui deviendra plus tard le 7e art.
Étonnant parcours que celui de 
cette fille, cinquième enfant d’un 
couple de Français partis s’installer 
au Chili. La toute jeune fille sera éle-
vée entre la France, la Suisse et le 
Chili. De quoi forger une âme curieuse 

mais aussi un solide caractère quand vous vous retrouvez loin de 
chez vous et loin des vôtres pendant des années.
Le sort va rattraper cette famille pas comme les autres lorsque le 
père de cette fratrie disparaîtra bien trop jeune.
Les plans pour un avenir serein sont encore un peu plus compro-
mis. La jeune Alice va devoir trouver un travail pour soutenir sa 
mère devenue veuve. 
C’est ainsi qu’elle trouve un premier emploi chez Gaumont. Pas 
encore le pape du cinéma français mais déjà un homme curieux 

de nouveauté fasciné par l’image. 
Mais cette première image, ce sont 
des photographies. Le mouvement 
viendra un peu plus tard.
Dès le début Monsieur Gaumont sent 
le potentiel de cette nouveauté. Alice, 
elle, en est convaincue. À force de tra-
vail, d’ingéniosité et de courage de 
défendre cette nouveauté, elle va 
s’imposer dans un milieu où elle est 
souvent la seule femme. Mais 
qu’importe pour Alice Guy, elle est 
déterminée et croit en elle. Des ren-
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